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Honorable avec félicitations du jury et proposition de publication de sa thèse. 
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et d’une Habilitation à diriger des recherches (HDR) obtenus à l’Université de 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, respectivement en 1980 et en 1996. Actuellement, 
il est le doyen de la Faculté des Sciences sociales à Kigali Institute of Education 
au Rwanda. Il a été professeur visiteur dans de nombreuses universités 
africaines et européennes. Il a été consultant pour le PNUD, l’UNESCO, 
l’UA et diverses ONG. Il a participé, avec présentation de communications, 
à plus d’une centaine de conférences et séminaires internationaux. Il est 
l’auteur de plusieurs livres, articles et chapitres dans des ouvrages collectifs sur 
l’histoire sociopolitique de l’Afrique des Grands Lacs, notamment le Burundi 
et le Rwanda. Il est, enfin, membre de nombreuses associations scientifiques 
et culturelles, nationales et internationales.

Hubert Ntumba Lukunga est docteur en Sociologie de l’Université de 
Kinshasa, RDC en 1999. Depuis lors, il mène des recherches et assure des 
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sociales et prospectives de l’Afrique et du Congo. A partir de 2010, il anime une 
Revue scientifique : Prospective Papers/ Carnets trimestriels de Prospective. Il 
a été lauréat de petites subventions pour la rédaction de thèses de doctorat de 
la part du CODESRIA en 1996. Il a été consultant auprès de l’OUA (2000) 
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Sambou Ndiaye est enseignant-chercheur à l’Université Gaston Berger de 
Saint-Louis. Il est actuellement chef du Département de Sociologie. Il est 
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Introduction
Joseph Gahama

La 13e Assemblée générale du CODESRIA tenue en décembre 2011 à Rabat 
au Maroc aura eu le mérite de débattre d’une question incontournable : celle 
des défis qui se posent à l’Afrique en ce début du XXIe siècle. En effet, le 
constat est que ce continent n’arrive pas à résoudre les problèmes de pauvreté, 
d’insécurité alimentaire, de conflits et violences, de mauvaise gouvernance et 
de marginalisation dans un monde qui se globalise de plus en plus. Si cette 
situation s’explique par le poids du passé, notamment la traite négrière et la 
colonisation dont les effets néfastes continuent à se faire sentir, nombreux sont 
ceux qui invitent les Africains à ne pas se voiler la face et les convient plutôt à 
analyser leurs comportements et surtout ceux de leurs dirigeants.

Depuis les indépendances africaines, les élites intellectuelles des sciences 
sociales et humaines tiennent deux types de discours contradictoires. On a 
d’un côté les « afro-pessimistes » qui s’inspirent des travaux de l’agronome 
français René Dumont qui déjà en 1962 annonçait que l’Afrique noire était 
mal partie. Quatre ans plus tard, étudiant le changement social en cours 
en Afrique orientale, Albert Meister se demandait si elle pouvait partir1. 
S’appuyant sur les maux qui rongent actuellement les sociétés africaines, la 
philosophie afro- pessimiste défendue autant par des auteurs occidentaux que 
ceux de l’intérieur du continent se nourrit des idées noires qui affirment sans 
ambiguïté que l’Afrique est incapable de se prendre en charge, qu’elle refuse 
même son développement2 et qu’elle est promise à une mort imminente3. En 
somme, à les écouter, l’homme noir sera comme il l’a été depuis des siècles, 
« le paria de l’humanité »4. De l’autre côté, il y a des « afro-optimistes » qui,  
résolument, refusent la fatalité et croient fermement à la renaissance africaine. 
Ils vont jusqu’à avancer que « l’Afrique sera bientôt au centre du monde »5, 
car ce continent, autrefois objet de pitié et de commisération, montre des 
signes évidents qu’elle a amorcé la croissance et résorbe progressivement ses 
tensions internes. Il serait donc permis de croire que « le futur s’annonce sous 
des auspices favorables ».
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Les papiers présentés dans ce livre se placent dans cette perspective de 
réinventer le futur de l’Afrique. Amadou Sarr Diop propose de redimensionner 
les sciences sociales africaines afin qu’elles participent davantage qu’elles ne 
l’ont fait jusqu’à présent à engager l’Afrique sur la voie du développement 
et de l’affirmation de soi. Selon lui, les recherches africanistes ne doivent 
plus se limiter à l’analyse des crises et des conflits sur le continent, mais elles 
sont appelées à suggérer de manière claire les voies à suivre pour résoudre les 
problèmes auxquels fait face l’Afrique. Ainsi elles s’imposeraient  comme des 
acteurs majeurs dans un monde qui se globalise rapidement. Pour ce faire, 
il propose une radiale refondation de l’ordre épistémologique occidental 
en faveur d’un espace où la question de l’avenir de l’Afrique soit davantage 
discutée, notamment celle du combat que doivent mener les sciences sociales 
africaines pour réinventer l’avenir des populations face aux défis du XXIe 
siècle.

Emboitant le pas à Sarr Diop, Sambou Ndiaye présente une mise en 
perspective des innovations socio-territoriales, en prenant l’exemple du 
Sénégal. Face à ce qu’il appelle l’épuisement du mode de régulation, il pense 
qu’il faudrait s’interroger sur la nature de l’Etat africain post-colonial, sur les 
politiques de développement et de gestion ainsi que sur la pertinence des 
institutions actuelles. Il analyse les expériences de la gouvernance territoriale 
en cours en tant que modes de régulation qui prônent la décentralisation et la 
promotion du développement local. Tout cela, fait-il remarquer, a été possible 
grâce à la forte participation des acteurs sociaux, tels que les conseillers de 
quartiers dans les milieux urbains et les cadres de concertation dans les zones 
rurales. Grâce à leur implication, ils deviennent de plus en plus responsables de 
leur propre développement, même si on déplore la faiblesse de leurs capacités 
techniques et financières. Ces collectivités locales, à savoir les communes, les 
communautés rurales et les régions, se retrouvent donc au centre de leurs 
préoccupations dans les choix de stratégies et de définition de politiques de 
développement en vue de la satisfaction de leurs besoins. Pour une meilleure 
efficacité, elles sollicitent les compétences et les expertises des institutions 
d’enseignement supérieur qui,  en retour, sont fières de rendre service à la 
communauté, en matière d’alphabétisation, d’initiation aux technologies de 
l’information et de la communication, etc.

Pour Hubert Ntumba Lukunga, la ré-invention de l’Afrique passe 
nécessairement par la promotion d’un projet de société africain. Celui-ci 
aurait comme ambition d’amener les Africains à être eux- mêmes, libres et 
indépendants, sans complexe par rapport aux autres « races », fiers de leur 
histoire, jouissant d’un bien-être individuel et collectif dans un monde 
fraternel et solidaire. Ntumba Lukunga regrette que les sciences sociales et 
humaines ne se soient pas comportées en responsables historiques pour le 
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développement du continent, mais soient restées au service de l’Occident. Il 
souhaite donc ardemment qu’elles rompent avec le passé et qu’elles se chargent 
de faire aboutir rapidement ce projet de société.

Les défis que la mondialisation impose à l’Afrique ne seraient être relevés 
que dans le cadre des intégrations régionales. C’est effectivement ce que 
constate la contribution de Joseph Gahama dans son étude sur les réalisations 
de l’East African Community (EAC) ces dix dernières années. Il analyse non 
seulement les opportunités qui sont offertes aux différents partenaires (le 
Burundi, le Kenya, l’Ouganda, le Rwanda et la Tanzanie), mais aussi les forces 
et les faiblesses de cette organisation. Il montre que la création d’un grand 
marché commun à vaste potentiel en 2000 a permis aux populations d’en 
tirer grand profit, notamment la libre circulation des personnes, des biens et 
des capitaux. De plus, les énormes atouts dont dispose l’EAC commencent 
sérieusement à intéresser les investisseurs : elle a des richesses minières (or, 
pétrole, gaz) et aquatiques remarquables comme le lac Victoria, des climats 
et des sols propices à l’agriculture, une faune et une flore qui attirent de 
nombreux touristes, une main-d’œuvre compétente et entreprenante ainsi 
qu’une relative stabilité politique. Les années à venir seront, à ne point douter, 
marquées par une lutte acharnée pour le contrôle de cette zone entre les 
pays émergents et les Occidents traditionnellement présents dans la région. 
L’EAC enregistre depuis une dizaine d’années des avancées significatives, fait 
remarquer Joseph Gahama. Elle est en train de devenir une zone économique 
et importante, de telle sorte qu’elle jouera dans un proche avenir un rôle non 
négligeable dans la construction de l’intégration africaine. Cependant, en dépit 
de ses forces, l’EAC accuse un certain nombre de faiblesses. La médiocrité 
de ses infrastructures, en particulier dans les domaines des transports et de 
l’énergie, constitue un grand obstacle aux investissements. La persistance de 
la corruption gangrène les administrations, le projet de fédération politique 
suscite des craintes et des inquiétudes au sein des populations, tant elles sont 
encore jalouses de leurs indépendances nationales. Malgré tout, aux dires de 
plusieurs observateurs, l’EAC est promise à un bel avenir.

Etanislas Ngodi discute des enjeux sécuritaires en Afrique centrale, une 
sous-région qui se trouve au centre des convoitises et de stratégies d’influences 
diverses à cause des rivalités des puissances occidentales et des pays émergents 
en quête des ressources minières, énergétiques, forestières, etc. En même 
temps, elle a été ces dernières années le théâtre de nombreux conflits violents 
marqués par l’insécurité, la criminalité frontalière, les trafics des pierres 
précieuses, la circulation des armes de tous genres. Dans le golfe de Guinée 
voisin, du Nigeria à l’Angola,  s’est développée la piraterie maritime autour 
d’importants gisements de pétrole. Pour sécuriser les côtes, les frontières 
et les ressources naturelles, Ngodi fait un intéressant plaidoyer pour une 
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gouvernance sécuritaire pour l’ensemble de l’Afrique centrale qui aurait tout à 
gagner en développant une dynamique d’intérêts autour de la recherche de la 
paix, la cohabitation pacifique et la stabilité.

Tito Nestor Tiehi revient sur un fléau qui hypothèque de manière 
significative le développement de l’Afrique, à savoir le VIH/SIDA. Malgré des 
progrès considérables dans sa lutte réalisés par les différents gouvernements 
et les organismes internationaux, cette maladie pose un énorme problème 
non seulement médical, mais aussi économique dans la mesure où elle touche 
majoritairement les femmes, celles-là mêmes qui constituent la principale 
force de travail. C’est ainsi que dans certains pays de l’Afrique occidentale, à 
cause de la mortalité et de la morbidité, la production agricole continue de 
baisser tandis que le coût de la main-d’œuvre augmente rapidement. Sur le 
plan social, les dépenses liées à la santé sont énormes et la rapide propagation 
de la maladie a affecté de manière très négative les systèmes éducatifs. Il ressort 
de cette étude que pour combattre et éradiquer le VIH/SIDA, d’importants 
efforts devront encore être consentis, notamment dans la promotion des 
activités génératrices de revenus en faveur des femmes, dans la mise en place 
d’un modèle universel de prise en charge des malades ainsi que dans une 
meilleure diffusion des connaissances relatives aux causes et aux effets de cette 
pandémie. 
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